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Pierre Decourcelle 
C e l l e œuvre es l a s s u r é m e n t In plus p a î s ' o n -

• a n l c de toutes ce l les d u fécond é c r i v a i n . Avec 
u n ta l en t de p s y c h o l o g u e dél icat e t subti l i l ; a 
d é c r i t l 'état d 'amc d'une m a l h e u r e u s e f e m m e 
qui Irahit l ' a m a n t qui l'a sédui te — pouf porli 
u n a m o u r a la propre s œ u r de sa v i c t i m e . 

Les tortures et l e s idées de v e n g e a n c e de la 
j a l o u s i e m i s e s en oppos i t ion avec les t endres se s 
filiales d a n s le m ê m e cœur f é m i n i n c r é e n t des 
s i t u a t i o n s t err ib l ement pathét iques e t qui , d'un 
bout a l 'autre de l 'ouvrage, l a i s s en t I» lecteur 
d a n s l 'anxiété e t le trouble . 

LA MENDIANTE D'AMOUR 

DE CAMPAGNE 
Sa't-on qu'il so public en ce moment 

«Uns le Pas de Calais un journalbebdo-
madaire ayant pour titre Le Royaliste ? 

La feuille en question 3'imprîino à Bou 
logne-sur-Mer et l'esprit quil'inspircsem-
ble sortir en liguedirecte du coffre-fort du 
duc d'Orléans, 

Il parait que le (Us du comte de Paria 
§ait ouvrir la caisse que son père, homme 
économe craignant Dieu et plus encore ICÏ 
prodigalités, lui a léguée. 

Xc ppiiendwif, lui, ne marchande pas 
Il lance de-t journaux hebdomadaires et 

semble disposé à ne reculer provisoire
ment devant aucun sacrifice. 

Voici, du t'ésle, de quel'e façon « k 
« Royaliste du Pas-de-Calais » apprécie 
la République contre laquelle il /a livrer 
le bon combat, en faveur de l'héritier des 
bas de M M g-irnb du comte de Paris . 

« En F r a n c e , la républ ique n'est p a s Vœu 
du peuple h o n n ê t e ; el le lut c réée par 
naille intelligent?, tuant le vice, a 
sartff et cupide ; î m l g r 
a)a aualqisai w w , e l le est 
n'a j a m a i s cessé d'être 
pourriture morale, c'< 
l a d i e hérédi ta ire et ineu 

Voilà une des ra i sons 
un França i s h o n u ê l c 
s'y ral l ier . » 

Ce début édifiant 
sermon au savon wi 
liés. 

Qu'on en juge : 
« N o u s s o m m e s citai/ 

t r io t i s 
i v e r n c m e n t qui nssnas 
tré ce la , o n N M M t f 

affirment de bonne foi q u e 
pour agir en bons ca tho l iques il faut acep ler c e 
r é g i m e honn i a l to de l 'amél iorer , quelle 
Utopie I » 

1-e Royaliste n ' a d m e t p a s , c o m m e o r 

-voit, racc>*ptilio;i de la République 
en lant qneforriH de gouvernement, et 

• les effort « s u r h u m a i n s 
et e l le res tera ce qu'el le 

« r c h i s i e s 

a royauté 

l'ititransi 

e n t patr io tes qui , 

décerne un blàine direct 
qui, Us d'attendre sous l'a 
Devenant jamais, ont 11 
afin de ne pas mourir 
geanec finale. 

On s'imaginait chez nous que le parti 
royaliste avait depiii* longtemps déjà 
éternité sa dein ère espérance. On se 
tro.npail. 

L« duc d'Orléans vient de frapper sur 
sa gamelle et à cette douce musique de 
fei Manterie, deux quarterons de thurifé
raires: sont accourus, les uns avec leur 
flûte, le* autres avec une grosse cai-se ; 
tous les poches béantes et les ma ns ou
vertes. 

L'escarcelle, si 
famille d'Orléam 
?rir. 

Monseigneur «cache... et en attendant 
qu<- ses partions il umineat... il éclaire. 

Oucl tableau inédit et comme on voit 
îna^ :iu dessus d-- cette scène, l'ombre de 
lén le comte de. Paris ln'nissant le peuple 
de France et secouant tur les front- 'a 
coriie 'l'abondance. 

La R é p u b l i q u e b o n n e fl'le n « s e t r o u b ' 

p i s d e v a n t c e spec; a c l e a n g i n e . K l l e ' a f s e 

f a - r e a v e c r i n d i f f é u m e e d - s s t a t u e s a u b a s 

d e s q u e l l e s d e s t o q u e t s m a l é l e v é s l è v e n t 

l a i .a t e . 

•Xjue l u i i m p o r t e l e s t e n t a t i v e s d e s r o y a 

l i s t e t 

P o u r c e q u ' e l l e e n r i s q u e H à 

C ' e s t p e u t - ê t r e , d u r e s t e , p a r é e q u ' e l l e 

• • c o m p t e l e d é d a i n d u g o u v e r n e m e n t r é -

p u b l n i n q u e l a fe i i tMe o r l é a n i s t e d u P a s -

d e - ' f i l a i s n e d i s s i m u l e p a s l e b u t q u ' e l l e 

p « u > a u U . 

c l a i r e m e n t , e l l e d i t c e q u ' e l l e v e u t 

e t e l l e i n d i q u e s e s i n t e n t i o n s : 

Le duc d'Orléans qui veut être le roi de 

ol4;a*:l ik' de mi l l i onna ires , ne t r e m b l e pas de
v a n t le d a n g e r , il osera revenir pour ba l ayer la 
bande gouverne m e n t a l e affolée. 

Quai qu'il a d v i e n n e , nous lui r e s t e r o n s fidèles, 
m» atliivriHi'] à lui tous les républ icains é c œ u -
s des s c a n d a l e s h o n t e u x accumulée depu i s plus 

' - »s républ ica ins vrai-

toutefo i s voulo ir se 

s o n t arr ivés à dés irer 

ion retour pour voir sauver la France du péri l 

m n ù n e n t qui la m e n a c e et que la républ ique es t 

i m p u i s s a n t e il écarter . » 

Il est difficile de pousser plus loin le 
cynisme dans l'attaque et de faire con
naître plus carrément les raisons de la 
campagne qui vient de s'ouvrir. 

Le jeune prétendant ne prend plus con
seil des vieux débris du comité royaliste. 
Il part en guerre contre la République 

idace des ignorants qui no dou
tent de rien et l'absence de mesure de 

ux qui [ enaent ne courir aucun ris 
Il y a là un indice qu'il faut se garder 

de négliger. Ceux qui, très imprudem
ment, scindent en ce moment la France 

deux camps et, sous prétexte de péril 
: ;al, cherchent à réunir en un seul fai-s-
IU « tous les hommes d'ordre », répu

blicains, rallés,cléricaux et monarchistes, 
pour les opposer â la marée socialiste, 

mettent une grave erreur en établis-
. une classification unique pour tant 

d'opinions diverses. 

Ils sont les victimes d'une slngnliè 
aherralion, quand ils s'imaginent grouper 
autour d'un même drapeau et confondre 

seul bloc, des hommes que divisent 
façon irréductible des questions de 

principes. 
Jusqu'alors la monarchie avait été con 

sidérée — et cela depuis plus de vingt ant 
— comme une quant'té négligeable. 

Personne n'y prélait la moindre atlen 
lion, et à l'heure actuelle, il est certûr 
que les manifesta'ions du pi étendant or 
léaniste sont plus comiques que dange 
reUses. 

Mais il n'en e»t pas moins vrai qu'il y 
aurait quoique imprudence à lais-er |"~" 
b1 ii- en France une propagande active et 
continue contre la République. 

Bn n'apportant aucune entrave a des 
tentatives du genre de celles qui commen
cent il se produire dans nos régions, or 
encouragerait dans une certaine mesur* 
les agissements du petit noyau de roya
liste* qui pour l'instant ne s'agitent encort 
que dans le vide. 

Un sage a dit : Il n* faut rien prendre 
an tragique, mais il faut tout prendre au 

11 serait tout au moins sage de refroidir 
un peu le zélé de-* partisans du duc d'Or-
léanç, car tout arrive en ce monde et la 
politique de défense qui est une politique 
tégitime,'ie consiste \<§M à rester éternelle 
ment les bras croisés. 

Il faut regarder lelendemain et se din 
que la croisade minuscule d'aujourd'hu 
pourrait fait c la boule de neige, si rien n< 
venait la gêner dans son évolution. 

Pc.*e ton que si la propagande or 
léaniste prenait corps, on ne verrait pa* 
bientôt les cléricaux et même les ralliés, 
Jui apporter l'appoint de leors troupes ? 

A force de répéter que la République 
est désormais inébranlable en Franc 
en arrive à s'endormir eton oublie que les 
courants Bubits dont la Boulange noi 
donné le spectacle il y a quelques ann< 
pom raient aisément se reproduire. 

Le danger n'est pas prochain, ma 
pins ou moins longue échéance, il dev 
dra tangibte si l'on n'y prend garde. 

N"us ne sonnons pas lacloi hed'a'nr 
Nous no modulons pour l'instant qu'un 
léger coup de sifflet avertisseur ot peut 
être a-t-ii sou utilité. 

E. LAGRILLIERE-BEAUCLF.RC. 

Nos Dépêches 
PSLF Fil Téléphonique Spécial 

Conseil des Ministres 
sont r é u n i s 

heures , sous la prési
d e n c e de M. Félix Faure. 

des affaires é t r a n g è r e s a fa i t si
g n e r la n o m i n a t i o n de M. le m a r q u i s de Noui l les , 

i m e a m b a s s a d e u r de la Républ ique française 
i l ' empereur d 'Al lemagne , roi de P r u s s e , en 
p l a c e m e n t de M. I lerbette , a d m i s sur sa de

m a n d e , k fa ire valoir ses dro i t s ù la re tra i te . 
Le min i s t re de l ' intérieur a d o n n é c o m m u n i 

cat ion des d e m a n d e s d' interpel lat ion de M. Jau-
t de M. Codet sur la s ign i f i ca t ion du der -
m o u v e m e n t administrat i f , 
m i n i s t r e de la guerre a sais i le Consei l de 

l ' interpel lat ion de M. Rounnet sur la r é i n t é g r a 
t ion de l ' in tendant général I larat l ier . 

Le généra l Bi l lot a fait conna î t re que c e t t e 
in tégrat ion n'a pas eu l ieu et qu'il a la i s sé 
ut s i m p l e m e n t produire t o u s leurs effets a u x 
c sures pr ises par son prédécesseur . 
Enfin le conse i l a poursuivi l ' e x a m e n du proje t 

de r é f o r m e d e s contr ibut ions d irectes présenté 
par le m i n i s t r e des finances. Le Consei l de jeudi 
prochain aura lieu e x c e p t i o n n e l l e m e n t à l 'Elysée . 

Le retour de M. Félix Faure 

P a r i s ù dix h e u r e s 

v£d)û5 et nouvelles 

Ordre a été envoj« au préfet maritime do Ch. 
bourg de faire procéder lo mois proolinin il <1 

expériences 1res intere*^"'!'"' «fini niiitvrnu •-••" 
' i l» t iii|in charge d'obus a la melinite. Ces ess; 

iront lieu s u Tort Chavaignac. sur la coque il' 
icicn cuirassé de croi*ièrc te La Gatisrionniêi 
uni d'un blindage formé avec deux plaques 
:ier spécial ayant chacune 6 mètres et Mflai 
noceur , t mètre 45 centimètres de largeur et 
jlliinèirea d'épaisseur. Les résultais terout souu 
i touiilu do la défense du littoral. 

Dtm dépêche é s Pn 

L'impôt m te valeurs inoMliûros 
Par i s , i o m ni. — La C o m m i s s i o n d u b u d g e t 

proje t fiscal a v a n t la fin de la 
tôt . N o u s c r o y o n s savoir que le g o u v e r n e m e n t 
s 'occupe d'arrêter les détail» d 'appl icat ion de 
l ' l inpét d o n t il a adopté le pr inc ipe , 

e n t e s é trangères . 

LE SCRUTIN DE LISTE 
P a r i s , 26 m a i . — On sa i t que M. Goble t M 

Ê
ropose de d e m a n d e r & la r en trée d e s Chant
res la m i s e a l'ordre du jour de sa propos i t ion 

de loi sur le r é t a b l i s s e m e n t du scrut in de l iste. 
C e t t e propos i t ion est en ce m o m e n t & l 'état it 
rapport s o m m a i r e , c'est-a-dire q u e , s o u m i s e I 

rapporteur c h a r g é de faire c o n n a î t r e à la C 
b r e s i la comtwmaiou est favorable ou n o 
pr ise e n caswîdéra l ion . 

Le rapporteur e s l M. Odilon Barot . 
S i , après avo ir entendu se s c o n c l u s i o n s , la 

C h a m b r e se p r o n o n c e pour un e x a m e n p lus ap
profondi , la propos i t ion sera r e n v o y é e k u n e 
c o m m i s s i o n spéc ia l e , mais cela ne pré jugera pas 
de l 'opinion d e la Chambre sur le fond . 

N o u s c r o v o n s , e n efïet, que la m a j o r i t é de la 
C h a m b r e es t pour le statu quo, c'eut a dire pour 
le m a i n t i e n du scrut in d ' a r r o n d i s s e m e n t . U y a 
m ê m e divis ion sur ce point parmi les radicaux 
e t les soc ia l i s tes a m i s de M. Coble t .D'autre part , 
la ques t ion n 'ayant rien de g o u v e r n e m e n t a l , le 
g o u v e r n e m e n t s 'abstiendra de d o n n e r son 

L'IMPOT SUR LA RENTE 
— Nous c r o y o n s pouvo ir 

ion en faveur de l'iiupul : 
P a r i s , 2lï 
e r que la déc i s ion 

" p r i s e a l 'unanimité p a r l"e Conse i l 
> cah ine t de jeudi dernier. 
N o u s pouvons ajouter que 

es l fixé & 4 1 | : ) 0 | 0 . 

Les Espions de Tonl 

sergent fourrier l loullot , du KiOe r é g i m e n t d'i 
ftinterie, o Tonl , à la dégradat ion mi l i ta ire et 

a n s d' interdict ion de sé jour pour cr in 
d'espion n n g e . 

M. Louis Desbo i s , sapeur au ter r é ç i i n c n t du 
•nie a été c o n d a m n é k un a n de p r i s o n , 
Hi imuuicat ion d e plan. 

À six heures, tuât était Uni. fî paya le prix COÏ 
*('iiu il i SJVQH chercher unf laerc . il m'invita niôru< 
avec les ouvrier* présenta, H venir che i le marcJian 
dé vin vaibin. Sou» y avons trinquu ensemble. Mail 

L e » ikm«t%»ni»m k C h e r b o u r g 

Cherbourg, 3H m a i . — O n m i l qu'Aubert e t 
Marguerite Dubois o n t p a s sé deux j o u r s a Chér

it d'être a r r ê t é s h Couvi l lc . Voici 
(«i ls sur l ' emplo i de leur t e m p s p e a 
ux jours : 
t présentés d'abord chez un b i jout ier 

de la place de la Révolut ion auque l i ls ont a c h e t é 
bracelet ot ont d e m a n d é k ce b i jout ier s ils 

présenta la seule voi ture qui lui res tâ t , le m ê m e 
é tant un jour de g r a n d pè l er inage h ni ville. 

Auberl accepta cet te vo i ture , m a i s il dut aussi 
accepter le cocher , H. Fa i sant a y a n t déc laré 

'Aunert ne c o n n a i s s a n t p a s le pays il n e pou-
t la isser sa voi lure sort ir t a n s conducteur . 

D a n s le bureau du loueur i l s o n t l o n g u e m e n t 
e x a m i n é une cui te d , ;Cherbourg e t des e n v i r o n s , 

chez M. At tka l ia , m o u l a i t auss i tô t et l e pr inc i 
pa l accusé é ta i t in trodui t dans s o n c a b i n e t , o ù 
le procureur de la Républ ique m o n t a i t b i e n t ô t k 

P e n d a n t eo t e m p s , Margueri te D u b o i s , a s s i s e 
garde de m u n i c i p a u x c l d 'agent s de l a 

d e v a n t le j u g e , • f r é t é . 
e n f e r m é e d a n s le _ _ 
cab ine t d e s j u g e s , et 

laquelle t colin.' H 
r lui 

la 

de l a sour ic ière . 
Marguerite Dubois est une f e m m e de figure 

ins igni f iante et qui d o n n e l ' impress ion J u n e 
b o n n e e n d i m a n c h é e . 

Chaque fois qu'un repor ter cur ieux passe d e 
nt e l le pour Vexaminer , e l le ba i s se la tête e t 

i i n s t a n t après , s e r e m e t k causer d'un air e n 
j o u é avec s e s gard iens . 

Auher l est do tai l le m o y e n n e , d 'aspect c h é l i f 
m a l i n g r e . Il é ta i t a b s o l u m e n t a b a t t u e t , s o n 

c h a p e a u k la m a i n , s e m b l a i t affaissé sur s a b a n 
quet te , c o m p l è t e m e n t é t r a n g e r k t o u t c e qui 
1 e n t o u r a i t . 

Le t ic dont es t affl igé Aubert , s e m b l a i t d é p l u s 
i p l u r f r é q u e n t au fur et k m e s u r e qu'il a p p r o 

cha i t de Par i s et k part ce m o u v e m e n t n e r v e u x 
qui l 'animait de t e m p s en t e m p s , sa figure es t 

expres s ion tout la l o n g d e 

i la c h a r g e des -

i cabinet 

— Connaît 
t r e s s a n t k Mi 
d a n s les env irons , sur le bord 'de la 

M. Faisant leur in d iq u a deux 
i Bccquet, a p p a r t e n a n t a MM. 
~ " Aubert prit p lace d a n s 

d a n t le t ra je t , en o 
de M. Schlumbcrger 

_ pet i t l andau _ 
côté du cocher T h i b o d o n . Marguer i te D u b o i s s e 
plaça sur la b a n q u e t t e e n face . 

Au Bccquet , ils s'adrcsaV-rent au jard in ier qui 
gardai t c e s deux propriétés . Mais ce d e r n i e r n'a
vait pas la clef. 

— On n'a donc pas conf iance en vous , lui 
dit Aubert , puisqu'on n e vous cont ic pas une 
e l e f t 

N 'ayant pu louer l a v i l la , i l s r ev inrent a 
Cherbourg et d e m a n d è r e n t h H r e condui t s à 
L a n d e m c r . Mais le c h e v a l é ta i t t rop fat igué e t 
il fut i m p o s s i b l e d'accéder à leur désn 

-t promit d e revenir le l e n d e m a i n pour 
lir ce voyage . La sui te nous a appris 

eju'il chr.ngea d' idée, pu i sque lo Icndemai 
prena i t lé train d 'abord pour aller enreg i s t rer 

s bagages e t ensu i t e pour s e faire arrête 

l ^ e d l p a x r t d e * M B M M * i a « 
Cherbourg, 2ii m a i . — Ce mut in , de b o n n e 

heure , u n e foule c o m p a c t e s t a t i o n n a i t d e v a n t la 

la prison s'ouvre, Margueri te Dubois e n sort la 
p r e m i è r e en l rc d e u x g e n d a r m e s et a y a n t lesi 
Hottes aux po igne t s . Ou voit de g r o s s e s l a r m e s 
lui coûter sur les joues . El le m o n t e d a n s )' 
des vo i tures , qui part r a p i d e m e n t vers la g 

U n m o m e n t aprés , l a porte s'ouvre d e nou< 
m g r l ivrer passage à Aubert 
cha îne» o> êùreiê am 

qui a 
fcti*< poignets, mi* êtres m>nt 

c e p e n d a n t assez l o n g u e s et c e qui lui p e r m e t d e 
part ie du v isage . Il se d i r i g e 
rs la s e c o n d e voiture. Il regarde 
ses p i e d s et parait f o n d r e 

e n v a h i la 
'élève u n e g r a n d e c l a m e u r : M 

ort I k m o r t I l 'assass in 1 A l'eau 1 l 'assass in 1 
La voi ture est p a r t i e v i v e m e n t au g r a n d I n 

se c a c h e r 
son escorte i 
o b s t i n é m e n t 
l armes . 

A ce m o m e n t , de l a foule qui 

du cheval. 
Toute la foule 

Aubert e t Marguerite Dubois s o n t p l a c é s , en tre 
deux g e n d a r m e s , d a n s les c o m p a r t i m e n t s qu' 
leur ont été réservés . L e s s tores e n «ont to i 
g n e u s e m e n t ba issés , 

A hui t heures q u a r a n t e huit , un c o u p de s»ftV 
retent i t e t le train se m e t e n roule sur Par is . 

L'arrivée des assassins à Fans 

: lequel d o n n e l 'escal ier 

DES MINEURS 
A i \ - l o - O h a p e l l e 

Première journée 
- la-Chapel le , ^ m a i . — Ce m a t i n a co i . 

m e n c é le c o n g r è s i n t e r n a t i o n a l d e s ouvrici 
i n e u r s . Il prendra fin le 2 t c o u r a n t . 
Les d é l é g u é s présents se répart i s sent a ins i 

4 0 ang la i s , 12 a l l e m a n d s , " * 

L e s dé l égués belges 

MM. Burt et P ickard , m e m b i 

pour la s éance d'aujourd'hui et 
g é n é r a l . Les dé l ibérat ions ont 
après -mid i . 

Les sujets à discuter s o n t l e s 
La iaWfké* ite huit heures. — R 

une loi do la jonrnéa de huit heur 
ouvriers employas fc des travaux 
pour CCUK ti*a vaUltal à la surface. 

7Vvi4s/ut des femme*. — 
des femmes dans tes mine* 

l français e t i 

l e s o n t p a s 

i de conciliation t 
\ salai ru normal 

COURONNEMENT 
d u Oserai? 

Télégramme de M. Félix Faute 
AU CZAR 

Par i s , S6 m a i . — Le P r é s i d e n t de la Républ i 
que a e n v o y é de T o u r s , A l ' e m p e r e u r de U usait» 
a Moscou , la d é p ê c h e s u i v a n t e : 

• A S * Majesté 
l ' empereur Nico las , k Moscou , 

Je t i e n s à vous e x p r i m e r lea v a u x s i n c è r e s . 
que la F r a n c e en t i ère f o r m e pour l e b o n h e u r 
p e r s o n n e l de Votre Majesté pour ht g l o i r e et le. . 
prospér i té d e l a R u s s i e . 

] pro fond « l l a c b e m M t . 
a F É L I X F A U A C I 

A PARIS 

UClRÉHuNIKDS IrHUK RU88! 
Par i s , 20 n 

l 'égl ise russe 
gràc l " 
P » î n . 

Le prés ident de la Républ ique e s t arr ivé h 
41 heures 3 0 , a c c o m p a g n é d e M. H a n o t a u x e t t 

d e s officiers de la m a i s o n mi l i ta i re . M. FéUx 
Faure porta i t sous s o n bab i l le g r a n d - c o r d o n d e . 
S. i ini-André. Il a é t é reçu au bas du perron par 
M. Croi îer , che f du protoco le e t M. N i c o l a s aie 
Liera, qui g è r e l ' ambassade russe e n l ' s l s i a e t 
de M. d e M o h r e u n e i m . 

Tous l e s m i n i s t r e s , k l ' except ion da M. Bon- . 
cher , a b s e n t de Par i s , é ta i ent présents . Parat i 
les p e r s o n n a g e s présenta, MM. Brisaon, prési
d e n t de la C h a m b r e , Davout , duc d 'Auerstaedt , 
g r a n d - c h a n c e l i e r d e la Lég ion d 'honneur , Ma-
g n i n , v ice -prés ident du S é n a t , r e p r é s e n t a n t M. 
Loubet , le g é n é r a l Sauaster, e t c . 

On r e m a r q u a i t é g a l e m e n t le ro i Milan, est | 
g r a n d u n i f o r m e de généra l serbes 

La m e s s e a été cé lébrée p a r l 'arch iprètre Va% 

L e s d l c e t r a v U a t a s i 

Le g o u v e r n e m e n t frança i s a r é s o l u de s'al
la populat ion par i s i enne pour f ê t er le j o u r i 

l e s m o n u m e n t s publ ics so i en t p a v o i s e s et ilharsa-

s pour I'Alteniapne Lai 
f i l - - l'entendront. 

! ds la ti 

ùl. — Plus da 

rapport a 

g r a n d s jours d e s fê tes Mhve> 

La façade du P a l a i s - B o u r b o n e s t o n s r e é» 
t r o p h é e s . A u s o m a s e t d e la c o l o n i e Vends***» 
la s t a t u e d e l ' empereur e s t e n t o u r é e d e d r a 
peaux tr i co lores , qui flottent a u vent . L e g o a -
v e r n e m e n t de Par i s , les m i n i s t è r e s , le L o u v r e 
o n t reçu l e u r d é c o r a t i o n a c c o u t u m é e . P a r avae 
heureuse i n n o v a t i o n , o n a a t t a c h é a u x p a r a t o n -

ï tr iple 

-.ii.-i». 

les pajs 

icr-.—Gestion parlai 

I"* garanties de l'Etat! 
" "*"" mines. — Inspection t r i m e s f ^ U 

w uiWnspecteur d'Etat. V 

; de retraites • 

Inspection mensuelle Hea 

a permanente par les inspaatsi 

s qui se 
oit* In 

i du Kwiiiland 

IJO c s u l a v r e c h e z n u c m b n l l c t x r 

Par i s , Î 6 m a i . — Nous a v o n s fa i t connaî tre 
ier c e l l e particularité «lu transport fait par A u 
crt, du cadavre de m v i c t ime savsl u n e m b a l 
•ur, * qui il a d e m a n d é d ' e n f e r m e r la tnallt 

dans une ca i s se de bois. On a aujourd'hui sur ce 
détai l m a c a b r e d e s r e n s e i g n e m e n t s c o m p l e t s . 

C'est chez M. M a n i l l e , e m b a l l e u r , rue d e Tu-
r e n n e , 37 , q u e Aubert se rendi t d a n s l 'après-
midi du mard i . 

M. M a r v i l l e é l a i l absent , c'est son principal 
e m p l o y é , qu'entre eitT les ouvr iers appel lent M. 
Charles , qui reçut le visiteur ; il nous a raconté 
ce qui s e passa a lors : 

- M o n s i e u r , ssadH aahatf, j'.ii .:i faire l'expédi
tion d'une peudulii do itiarlnu et de porcelaine* 
nrreieuses que j'ai renfi-rni.- '.- d:ms une malle. Je 

que ballottée en chemin de f-r, la malle 

ne, ce jeune potentat c 

i;£pi::s;rïïrr;;: 
trofessear de Lsu*« 

ftn annonce le prochain 

p l i e ' ' c j ' MI • 
trouver us spout . Son f 
tarait il, eosasserce sve< 

nariage do Mlle Cou. : lon 

i qu'elle ne lardWail pan h 

L3K 
irers «a nasmehot la I^anet, ont i 

cite k a a camsat entre • 

•de c 

l l irt-. 

A l'arrivée du tra in i 
e x a c t e m e n t * 5 heures tfl, d e s perso 
t rouva ient devant la gare s 'écrient : 
mal le à Couffé ! n Mais l 'attente des cu r i eu x e s l 
t r o m p é e ; W. Cochcfert , c h e f de la sûre té , ava i t 
reçu * Mantes u n e dépêche de M. [.épine lui en 
j o i g n a n t de descendre avant l 'arrivée * Par is . 

Le train s'est lonc arrê té * la g a r e a u Fu
mier , e n - d e ç a des fortif ications. 

Une voi lure ce l lu la ire a t t e n d a i t e n t o u r é e d e 
gardes m u n i c i p a u x * c h e v a l . 

M. Cochcfert d e s c e n d le p r e m i e r , e t au m i l i e u 
d c m i g e n l s qui f o r m e n t la ha i e , va recevo ir les 
rélii-ildlions de MM. Lépine , P<iybaraud, Ha-
ninrd c l Schrameck . 

Les inculpés desrendent fc leur tour du w a g o n 
nu ils occupent chacun un c o m p a r t i m e n t do t' 
classe . Us portent les m e n o t t e s . Aubert é ta i t vê tu 
d'un c o s t u m e bleu mar ine d'un pi lc l j a u n e . Il 
portai l r~ "' " 

i tai t chaussé de sou 

part i e de s e s cnausact i e s . 
L'assassin paraissa i t a b s o l u m e n t affaissé e t 
liait sur s a bouche un m o u c h o i r qu'i l ret irai t 

t e m p s en t e m p s k autre , quand un hoquet 
r v e u i le secouai t . 
Sa c o m p l i c e , vê tue d'une robe f o n c é e , d'un 

eidlet bleu m a r i n e , é ta i t coiffée d'un c h a p e a u de 
pail le n o i r e , s u r m o n t é d'une p l u m e no i re e t 
a g r é m e n t é d e d e n t e l l e s . Kl le portait u n e voi le t te . 
Sa c o n t e n a n c e s e m b l a i t beaucoup p lus assurée 
que ce l l e d Aubert . Kilo causa i t avec les g e n d a r 
m e s et l e s a g e n t s de la sûreté qui l ' accompa
gna ient , Elle t ena i t * la m a i n un pet i t paquet 
noué par u n e ficelle rose . 

Les deux accuses s u i t m o n t é s i m m é d i a t e m e n t 
dans la voiture ce l lula ire qui est part ie au g a l o p 
escortée par deux gardes m u n i c i p a u x * cheval e t 

Nationalisai i 

Responsabiiit 
_ilèle des patron i 
pour les accident 
sont insuftlsanlci 
spécial pour les i 

Modification 1 1 
Le congrès 

\C 
•• p i e ili'v. 

i alors îles li 
av i t t l'a et 

Stab le très embarrassé par celte question. 
— No pourri roui , me dil-il. faire lu eaisi 

près des dimensions approximative» t J apport* 
malle ef on n aura qu'a la placer dedans. C 
l'affaire de aa sis 1res pressé, 

. pins aimple, 

h br*<. 

i heure plu 

t de paille. Cela 
Ci! riquii.! immédiatement 

•nlourc" do papier c l do p i 
mire a peu pré*, Pondant ce temps 

' pelil h sresu l i t re quo voui 

igarstte. Une ou d s w 

d'ordre h la gare étai t o r g a n i s é par 
vingt a g e n t s sous les ordres de tro is br igadiers . 
A 0 heures m o i n s 1pi, le co r t èg e es t arr ivé de
vant la p e r m a n e n c e . 

I.a f e m m e est d e s c e n d u e la p r e m i è r e , enchat 
née et t e n u e par un g e n d a r m e . L ' h o m m e a suiv 
é g a l e m e n t aajsjWavS. P e n d a n t que. 

Chapel le , m o n t a i e n t l 'escal ier qui condu i t 
au cabinet des j u g e s d ' ins truct ion , l e s a g e n t s de 
la s d r e l é t r a n s p o r t a i e n t d a n s le b u r e a u de ce 
serv ice , les co l i s qui s e c o m p o s a i e n t d e la mal l e . 

d'un p a n i e r , le p a n i e r 

ndesn - Nationalisation des 

Responsabilité do l'inspecteur 
implosions causées par le grisou, 
apporter au règlement. 
ira l ieu tous l e s deux a n s : Les 
et a m é r i c a i n s s e r o n t inv i t é s a u 

Les Espagnols à Cuba 

DÉFAITE DES ESPAGNOLS 
Madrid, 211 mai . — L'ne grande i n q u i é t u d e 
g n e dans l e s r c r r l e s mi l i ta ires au suje t du dé

t a c h e m e n t e spagno l surpris * Capot -dc- Laqui -
n i l las par 1,500 insurgés c u b a i n s e t d o n t l e s 
t é l é g r a m m e s officiels n e d o n n e n t quo d e s n o u -
velle:.: ini 'o inplcles . On assure qu'il s 'agit d'une 
forte c o l o n n e et qu'e l le aura i t é t é a u x deux 
t iers dé tru i te . 

Cette défa i te aurait c a u s é u n e g r a n d e imprea-

LES TROUBLES DE CRETE 
N o u s recevons l e s d é p ê c h e s s u i v a n t e s qv. 

d a i s e t i<) sous-officie 
V a m o é t a i e n t t o m b é s e n t r e les m a i n s d e s c h 

L'escadre se t i ent prête k t ou te éventua l i t é . 
A t h è n e s . 3 6 mai . — Deux mi l l e Creto is se «ont 

r é u n i s et o n t n o m m é cinq dé légués , qui d e m a n -

U n e v ive ef fervescence r è g n e p a r m i les Créloi 
réa idant * A t h è n e s e t au P l r é e . 

La Canée , 96 m a i . — La s i tua t ion para i t 
s ' amé l iorer ; toutefo is , d e s fus i l lades s o n t e n 
core e n t e n d u e s d a n s les e n v i r o n s d e la Canée . 

Des navires russe, i ta l ien et a n g l a i s s o n t a n -
que le m i r a s s e l e Neptune c l le 

U c a d a v r e qui ava i t é t é m i s 'en b i è r e * Cher I c r o i s e u M o r p i l W le Cotmao, e n v o y é s par la 
bourg , a é t é i m m é d i a t e m e n t t r a n s p o r t é fc la F r a n c e . 
Morgue et placé d a n s l 'appareil frigorif ique. I - - » — . ,_. , . m 

M. S e h l u m b e r g c r q u i . r - — « — - • •*- i 1 -—i—i-I 

Les P a r i s i e n s s e m b l e n t avoir é t é s t i m u l é s p a r 
l e n c o u r a g e m e n t officiel. Hier, i l n ' j ava i t 

g u è r e e n c o r e de pavo i se s q u e lea g r a n d s boule - -
vards e t lea l a r g e s v o i e s d u c e n t r e . Ce mathn* 
l e s d ra p ea u x ont apparu un peu p a r t o u t . 

En province 
N o s c o r r e s p o n d a n t s nous s i g n a l e n t que le s e n 

t i m e n t publ ic s'est aff irmé fc p e u près partout 
.•ce le m ê m e e n t r a i n par d e s a d r e s s e s e n v o y ê e i 
Moscou e t le pavoiseraient d e s m o n u m e n t s pa
ies et d e s h a b i t a t i o n s part icu l ières . 
Le conse i l munic ipal de Tours a e n v o y é d i r t e -
m e n t au Czar l e s fé l i c i ta t ions re spec tueuses e t 
c u i y i n c è r e s d e l a munic ipa l i t é e t d e s h a b i l a a U 

de Tours . 
A A n g e r s , les é l è v e s du lycée Davîd-d'Angers* 
it adressé a u x é l è v e s du lycée impér ia l de Moa-

t e l é g r a m - n e d e e vives s y m p a t h i e s e ' 

de tout leur c œ u r l e s é l èves du lycée David-d 'An
g e r s d'avoir b ien voulu prendre part fc leur j o i e -
patr iot ique ; i l s vo ient d a n s c e t t e c o m m u -

j lé de s e n t i m e n t s un n o u v e a u g a g e d e s y m -
Jne e n l r c la j e u n e s s e f rança i se e t la j e u n e s s e 

l è s que l a m u n i c i p a l i t é a é t é cons t i tuée , l a 
ire de Rochefort , au n o m du Consei l m u n i -
at e t d e s h a b i t a n t s , a a d r e s s é au t sar un t é l é -
Linme de fé l i c i ta t ions . 
t T o u l o n , on a organ i sé d e s p è l e r i n a g e s a a 
isée ou so t rouvent réun i s l e s s o u v e n i r s d o t 

f ê t e s f ranco-russes . 

A. M O t S C O T J 
LA M A T I N É E 
i est superbe . Il e s t 7 heures , 
l i l ler ie en pos i t ion sur VEi . 

v i e n n e n t de t irer u n e sa lve de 1 0 1 coups' de c a -

A ce s i g n a l , lea quatre c a t h é d r a l e s font p l a n e r 
sur la vtlfe s a i n t e qui s 'évei l le le b o u r d o n n e 
m e n t de t o u t e s l eurs c l o c h e s et d a n s les q u i n t e 
c e n t s c o u p o l e s de Moscou les c l o c h e s pet i tes a i 
g r a n d e s s 'ag i t ent et s e t r é m o u s s e n t * qui m i a a i 
m i e u x . L'air, secoué par le b r o n i c , fait v ibrer 
l e s d o u b l e s carreaux des fenêtres . 

Il s 'agit d e ne pas se la isser d i s tancer par ta 
fou le qui a s s i è g e les t r ibunes . A sept h e u r e s e t 
d e m i e , j ' e sca lade l 'escalier de la t r ibune s i t u é e 
e n face du perron rouge et a d m i r a b l e m e n t p la 
cée pour que les privi légiés qui 7 p é n è t r e n t M 
p e r d e n t pas un détai l de l a c é r é m a a i e . 

Quant fc l' intérieur de l ' U s p e a s h r - S a b o r , I l 
ca thédra le de l 'Assompt ion , ou va s e dérou ler 
dans que lques i n s t a n t s u n e s o l e n n i t é m e r v e i l -
leuse , il n y faut p a s songer , pour l ' instant d u 
m o i n s . Je dirai m ê m e , k t itre de curiosi té e t 
afin de d o n n e r l a n o t e exacte d e ce t t e j o u r n é e , ' 
que pour p é n é t r e r dans la ca th éd ra l e , les mena- • 
bres du corps d ip lomat ique a ins i q u e l e s aahs* 
s i ons e x t r a o r d i n a i r e s d o i v e n t ex h ib er leur» 
car tes d' invitat ion pour r e n d r e i m p o s s i b l e ht 
v e n u e d'un in trus déguisé en a m b a s s a d e u r . 

Le corps d ip lomat ique es t au g r a n d c o m p l o t 
Rien de p lus pittorewfae e t de plus r iche que e a 
foui l l i s d e s u n i f o r m e s é t rangers . Toaa l e s é t a t s -
major* du m o n d e s o n t r e p r é s e n t é s Va e t , fc s o t * 
d'eux, les dé l égués a s i a l i a u e s e n g r a n d e o s t a m a . 

B ien d ' imposant e t de f a t a la Toit c o m m e ta 
cour intér ieure du Krerohn. 

Lea ir ibunea, an race d e noua , a v e c «Vas t e t a * ;. 
tes de f e m m e s , tes broder ies daa fpsKli 1 M I M M • 
du corps d ip lomat ique ef de s e t a t tachas anssV 


